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A nos abonnés retardataires

Nous prions de nouveau -M. les cbonnés retardataires de
payer leurs arrérages de souscription à la Gazette des Can-
pagnes. Rien à l'heure qu'il est ne peut les'excuser de nouveaux
retards. Comme c'est le moment où tous les cultivateurs vendent
leurs produits, c'est aussi celui où ils doivent régler toutes leurs

petites affaires, et nous les prions de ne pas nous mettre en
oubli.

Nous serions désireux de pouvoir agrandir le format de notre
G'.eute, comme il -nous a été suggéré par plusieurs du nos
aibonnés, mais pour cela il faudrait que tous les arrérages d'a-
bonnement fussent payés immédiatement; car, comme plusieurs
le savent, nous n'avons pas à compter sur l'appui de ceux qui
ont mission spéciale de promouvoir les intérêts de l'agriculture,
et ce pour des raisons que nous aurons occasion de mentionner
quand le temps en sera venu.

C A US E R IE A GRII C OL E

Des bêtes à laine
(Suite)

LES RicES DE 31ÔUTONS DE L'ANGLETERRE.

Race New-Leicester.-La race de New-Leicester est une des
plus parfaites, sinon la plus parfiaite de toutes les races de bGtes.-
à-laine anglaises. Ces hautes. qualités la font préfu5rer aI toutes
les autres dans la plupart des comîtés de la Grande-Bretagne.
Presque tous les pays de l'Europe en importent de noimbreux su-

.iet. Dans les Etiats.Unis, en Canada;l'uiiploi des reproducteurs l
.New-Leicesters pour l'améôliratiou des races communes est à
l'ordre du jour. Les premiers éleveurs de ce pays-ci surtout en
'ont un grand éloge. Out-ils tort, ou ont-ils rùison ? L'étude de a

cette.qcstion est de la première importance; cependant ce
n'es tpas ici le lieu de l'entreprendre ; nous aimons; mieux
commencer par faire connaître la race son mode de fbrmation,
sa spécialité, ses tendances, puis en tirer des conclusions justes
qui ne surprendront personne ; car nous nous.appuieronssur les
priiicip:s reconnus par tous les éleveurs.

La r7tce des New-Leicerers a été créée de toutes pièces vers
le muilienidu-siècle dernier par Bakewell, l'un des plus célèbres
éleveurs de l'Angleterre. Le succès immense qu'il obtint dans
cette heureuse création fit en même temps sa gloire et sa for-
tune. Elle reçut le noin dc .zW-Leicester pour les disti guer do
l'ancienne race du c'uuité de Lcicester, laquelle prit; alors lad-
nomination (le Old-Leicester que l'on pourrait traduire-par
vieille race du conté de Leicester.

Les Old.Leicesters, quoique ayant, selon toute probabilité),
servi à la formation de la race de Bakewell, sont bien différents
de cette derniÛro. Leurs défauts sont nombreux. Ils sont de
rande taille, longs, efflanqués, hauts sur jambes, a charpente

osseuse, grosbière et à côtes plates. Ils étaient tardifs, n'engrUis-
saient bien qu'à l'âge de trois ans ou plus. Leur laine était
rude et cassante.

Ces nonbrelix défauts rendaient les spéculations sur los
bêtes-à-laine peu lucratives et étaient un-obstacle à l'aïance.
ment de l'industrie agricole. Le génie de Bakewell lui fit sai.
sir instantanément cette infériorité et lui suggéra les moyens
d'y remédier. Cependant à cette époque on s'occupait,'surtout
en Angleterre, de la production du la laine ; celle de la viande
n'était qu'une spéculation très-secondaire. Bakewell suivit une
marche toute opposée. Il reconnut d'abord que la consomma.
tion de la viande augmentaitdans une énorme proportion et il
vit dans un avenir très-rapproché une vente. trés:facilc ét sou-
tenue des animaux de boucherie. Puis il constata par ses .pro-
prés. expériences qu'il en coûtait autant pour produire une
ivre de laine que pour obtenir cinq livies de viando.:Çes seulea
observations snilisaient:aimn pleieut- pouur l'engager-à;suivre ure
voie toute différente de celle que suivaient ses.conipatriotes;
l'est ce qu'il fit et c'est ausai ce qui fut la cause de ua fortuge,
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